
hautement que le tarif actuel méri­
tait leur approbation entière. Se fai 
saut l’écho tie rassemblée, le prési­
dent de la convention, M. E. Guerney, 
junior, prononça, entre autres, les 
paroles suivantes, que j’emprunte au 
compte-rendu du Globe.

“ Le tarif Tilley es’, l’acte <le législation
commerciale le plus audacieux qui ail jamais 
été adopté au Canada. Je puis predre en 
toute confiance pour toutes les > lasses indus­
trielles une prospérité égale aux espéi 
des partisans les plus ardents de cett 
sure. Déjà, une amélioration cousidérable 
s’est fait sentir, et les résu lut' des douze 
prochains mois seront telleme.it avan-ug 
qu'il est douteux que l’on puisse trot 
alors un chef de parti qui veuille 
révocation de celte

la ire, qu'il n’est pas mieux apprécié 
population française de ce 

pays, qu'il perd élection après élec­
tion dans la province de Québec. 
Mais eu face de telles insultes, en 
face de l’attitude hostile du Globe, je 
suis môme surpris qu’il s ; trouve des 
Canadiens-français dans cette cham­
bre—si peu nombreux qu'ils soient— 
ou en dehors de cette chambre, ou­
blieux de leur sentiment du devoir 
envers leur race, au point de consa- 

leur talent et leur énergie au 
profit d’un parti qui cherche à en­
flammer, à notre préjudice, les plus 
mauvaises passions populaires ; qui 
cherche à soulever province contre 
province, Ontario contre Québec, une 
partie du la population contre une 
autre, Anglais contre Français; et 

herclie à diviser, au lieu d’u

leur connais pas d’ordinaire, 
savaient parfaitement que le verdict 
rendu quelques mois auparavant 
serait maintenu, qu'une population 
intelligente, comme doit Vôtre celle 
d’Ontario, ne manquerait pas de sens 
et de logique au point de condamner, 
à un si court intervalle, une politique 
encore à l’état d’embryon, une politi­
que qui venait d’être sanctionnée par 
le Parlement, qui n’avait pas même 
l’épreuve d’un mois, et qu’elle avait 
approuvée par une forte majorité, 
après l’examen le plus réfléchi peut- 
être qui ait jamais élô donné à une 
question publique.

Si la politique nationale a influé 
bien peu sur le résultat des élections 
d’Ontario, il est une question qui, je 
regrette d'avoir à le dire, a été beau­
coup agitée dans cette campagne par 
le parti libéral, mais sur laquelle les 
chefs de ce môme parti ont observé 
un silence fort discret durant ce dé­
bat. L?s discours de l’honorable chef 
du l’opposition m’avaient fait croire 
depuis quelques années que le temps 
était passé où mes compatriotes de­
vaient être publiquement conspués et 
dépréciés par son parti. Il n’y a pas 
très longtemps, j’eus môme le plaisir 
de lire quelque gracieux compliments 
décernés à ma race par cet honora 
ble monsieur dans un discours qu’il 
prononça pu Ecosse, où il fut l’objet 
d’une réception, si agréable pour lui. 
Aussi, j’étais sous l’impression (pie 
son parti, revenu à de meilleurs sen­
timents, allait cesser de fomenter 
les préjugés nationaux” d’une pat tie 
de la population contre une autre, 
que l’épouvantail de la prétendue 

l’on a tant

populaires, sans se séparer de la reli 
gion—elle réunissait les deux quali­
tés voulues pour devenir notre fêle 
nationale lorsque M. Lodger Duver 
nay lui donna une constitution.

Benjamin Sulte.

mœurs et compléter leur éducation.
Ils s’appelaient MM. de Villiers.
1 “ Le 22 juin 1657, en passant par la 
Grève, nous vîmes qu’on y faisait de 
grands préparatifs de feux d’artifice, 
pour la veille de la Saint-Jean, qu’on 
devait allumer sur le soir 
son-de-ville était fort bien tapissée 
par dehors et par dedans. MM. de la 
ville y donnèrent une belle collation 
de confitures au gouverneur, aux 
principaux officiers et aux dames les 
plus relevées.” Le gouverneur de 
Paris, accompagné de milices 
les armes,tambours battant, enseignes 
déployées, alla mettre le feu à la 
machine. “Un a, dit le Journal, une 
superstition particulière pour cette 
fôte, et telle qu’il n’y a presque pas 

gentilhomme ou un bourgeois 
qui porto le nom de ce saint, qui 
fasse ce jour-là un feu devant sa 
porte.”

Revenons au Canada. Texte du 
Journal des Jésuites :

1660. “ Le 19, jour de Saint Joseph, 
si dit ici la messe, à l’ordinaire, à six 
heures ou cinq heures et demie, sans 
exhortation, à raison de la première 
messe que devait dire M de Rentières 
aux Ursulines, qui en effet la dit à 
sept heures. Mbde Charny l’assistait 
On y alla confesser et il y eut une 
très-grande quantité de communions. 
Le Père Dablon y dit ensuite la 
messe, et moi (Le Père Jérôme Laie 
man U la grande messe ensuite où le 
Père Dablon et le Père Chaumonot 
me servirent de diacre et de sous- 
diacre. Le Père Chastelain et Mous, 
l’évêque (Mgr. de Laval, premier 
évêque du Canada, arrivé Tann e 
précédente) y avaient dit la messe 
devant M. de Rentières, li y eut 
indulgence plcniôre appliquée par 
monseigneur l’évêque, de trois qu’il 
avait pouvoir d’appliquer, outre 
trois autres avec oraison de quarante 
heures. Le sermon solennel fut fait 
à la paroisse l’a près-di née et celui des 
Ursulines en môme temps, sans solen­
nité, à leur grille ; le salut ensuite 
solennellement, y lut fait par M. de 
Bernières, et la musique en la ma­
nière qui suit, le saint Sacrement y 
étant exposé : Un commença en mu­
sique par le Ponge lingua, après quoi 
immédiatement les religieuses chau­
lèrent un motet court du saint Sacre­
ment, ensuite la musique recom­
mença VIste Confessor, après quoi im­
médiatement les religieuses chantè­
rent un motet du saint, après quoi là 
musique reprit le Domine salvum fac 
regem, à la suite duquel M. de Der­
nières, officiant, dit la messe et les 
trois oraisons correspondantes; après 
quoi les religieuses devaient chanter 
quelque chose pendant l’encense­
ment et la bénédiction, ce qu’elles ne 
tirent pas, pour n’en avoir été sutli- 
samment averties. Le tout fut con­
clu par un l.audate Dominum chanté 
par la musique. On en fut fort sa­
tisfait. et la chose parut belle et dé­
vote. Toute l’église était remplie. 
Un manqua de mettre au dessus de 
la porte l'écriteau “ indulgence plé­
nière” (Le Père Jérôme Lalemant.)

1661. “A la Saint-Joseph, il y eut 
trois feux le soir (nos écoliers, M. 
Couillard et les Ursulines). Point de 
diacre et sous-diacre aux Ursulines, 
pareeque ceux qui le pouvaient taire 
empêchés aux confessions, qui du­
rèrent en notre chapelle jusques à 
neuf heures. Le reste à l’ordinaire* 
Pour le salut aux Ursulines, elles le 
firent seules, où le monde fut invité 
pour y gagner les indulgences.” (Le 
P. Jérôme Lalemant).

1661 Le 22 juin le grand sénécal 
Jean de*» Lattzon, avec plusieurs 
hommes, furent tués à Vile d’Orléans 
par h-s Iroquois. On les inhuma le 
24, jour de la Saint-Joan-Baptiste. Il 
n’est pas fait mention de cette fôte.

1662. “ A la Saint Joseph, aux 
Ursulines, monseigneur, une basse 
messe à sept heures. La grande 
messe à huit, et la dernière fut dite 
là môme, et non céans : le salut 
solennel avec les instruments.'’ .(Le 
Père Jérôme Lalemant.)
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ECHOS DU JOUR rances

mes a 1L'honorable M Macpherson, prési 
dent dn Sénat,* est parti pour l’iiu

proposer la

ENSir Charles Tupper fera, dit-on, 
une visite à Peterborough, le 27 cou- 

ixaminev la voie du

attirerLaissez moi maintenant 
votre attention sur la très importante 
déclaration faise par un autre délé 
gué, M. W. H. Howland, qui est 
connu dans tout ;e pays pour 
liberal et comme étant profondé 
ment versé dans les affaires dominer 
dole. J’emprunte cette seconde ci 
talion au com pte-rendu du Globe :

80S FÊTES PATRONALES PORCELAINE,qui (
par b-s liens les plus forts, comme 
doit le faire tout véritable patriote, 
lus éléments hétérogènes, mais pré­
cieux qui constituent notre popula 
lion : union sans laquelle le Canada 
ne saurait devenir un pays prospère 
et grand.

J’ai dit, il y a un instant, que les 
membres libéraux de la Chambre 
avaient paru manifester un plaisir 
tout particulier -je ne le leur repro­
che pas, car je sais qu’ils ont rare- 

Voccasioti de se réjouir — à 
exalter les dernières élections d’On 
tario comme la preuve d’une puis­
sante réaction contre la po 
li tique nationale. Cette preu 
ve ne saurait pourtant être très 
concluante quand Ton sait que 
adversaires n’ont pu conquérir un 
seul comté conservateur, dans toutes 
les élections partielles survenues de-, 
puis 1878—et elles ont été nombreu 
ses : bien plus quand Ton sait qu’ils 
ont perdu trois comtés : East-Hastirigs, 
Argenteuil et Charlevoix.

Le semblant de preuve qu’ils ont 
pi-u faire à cet égard a servi seule 
ment à mettre en relief leur incon­
sistence. Ont-ils oubliés, ou bien 
croient-ils que les membres ont 
oublié que, lorsque l’honorable mi 
nistre de la marine et des pêcheries 
signala, à la dernière session, le 
résultat des élections locales de Tile 
il u Prince-Edouard, comme une nou­
velle preuve de la popularité de la 
politiquo nationale, qui y avait été le 
thème de beaucoup de discussions, 
l’honorable député de Lambton se 
leva avec indignation de son siège et 
reprocha, de la façon la plus dure, à 
l'honorable ministre, d’avoir mêlé au 
débat des questions provinciales, qui 
étaient censées lui être tout-à-l"ait 
étrangères. Comme les honorables 
membres de la gauche semblent 
avoir oublié cet incident, ju 
rafraîchir leur souvenir par l’extrait 
suivant des Débats, que je prendrai la 
liberté de leur lire :

-• M. Pope (Queen's I.P.E )—Je ne me lève 
pas pour faire un discours ; j’ui seulement 
une nouvelle à annoncer à l'honorable chef 
du l'Opposition et ù ses amis qui ont essaye 
de convaincre la chambre et le opys-que les 

Ifrir du tarif,

raut, pour y 
Canal du la Vallée du Trent.IV un (44 morceaux)1649. “ Un refit cette année le feu, 

la veille de Saint-Joseph, mais on sé­
para le matériel d’avec le spirituel. 
Un fit le salut sur les six heures, et 
sur les sept M. le gouverneur (M. 
Dailleboust) me vint prier de m’y 
trouver et voulut que j’y misse le 
feu, je l’y mis. Aux Ursulines, com 

Tan passé, mais Ton oublia l’orai­
son pour la fondatrice, Pro dévot is 
amicis. Le jour, le tout alla comme 
l’an passé et alla bien. ”

Le Père Lalemant “mit lu feu” 
sur les instances du gouverneur, 
mais “ sans surplis ” évidemment— 
comme l’année précédente.

1649. “ Un ne fit point de feu à la 
Saint-Jean aûx Trois Rivières, le gou­
verneur prétendant que le magasin 
le devait faire, et le magasin s’en re­
mettant au gouverneur. On en fit à 
Québec, ce fut le Hère Vimonl au dé­
faut d’autre.”

Nouveau gouverneur - général ; 
nouveau gouverneur particulier aux 
Trois-Rivières; grand nombre de 
nouveaux colons dans ce dernier 
lieu; questions agraires; diminu­
tion de la traite; embarras du maga­
sin des Cent Associés—il y a peut- 
être là dedans de quoi expliquer le 
désaccord dont le Père Jérôme Lale­
mant fait mention.

1650. “ La veille de Saint-Josepli, 
il y eut un feu fort froid, c’est-à-dire 
tout simple, sans artifice ni fusée. M. 
le gouverneur me fit prier par sa 
femme d'y mettre le feu, lui étant 
indisposé; je le fis avec une grande 
répugnance. Un n’y chanta point 
parce qu’on doit supposer que le salut 
qui a précédé immédiatement, c’est- 
à-dire environ une heure devant, 
supplée à cela.

Inutile (Tins'si 
gnances du Père Jérôme Laiemaiii : 
toutefois, il ne faut pas dire avec le 
docteur LaRue qu’elles s’expliquent 
par les dissensions survenues entre 
“ nos anciens gouverneurs et Mgr de 
Laval.” M. Dailleboust s’accordait 
très bien avec les Pères Jésuites. Mgr 
de Laval ne vint dans le pays, pour la 
première fois, que dix années plus 
tard. Le “ feu fort froid ” de 1650 
n’a rien à, démêler avec lui.

Puisque nous y sommes, notons 
que le docteur LaRue met au compte 
du Père LeJeune quatre passages du 
Journal des Jésuites qui sont du Père 
Jérôme Lalemant. 11 dit aussi que, 
après 1650, il n’est plus fait mention 
ni de feu ni de la fôte de la Saint- 
Jean à Québec ; pourtant cette célé­
bration eut lieu avec éclat en 1666. 
J’écrirais ces corrections en tremblant 
si je pensais que le docteur fût seule­
ment de moitié aussi susceptible ou 
pointilleux que plusieurs do nos fu­
turs grands hommes qui, pour la 
moindre contradiction, nous décer­
nent un brevet de ridicule et font 
tourner un échange d'arguments 
en polémique vinaigrée. Le joli pu 
blic que Von forme avec cela ! 
J’aime mieux tenir moins de place 
dans la curiosité des lecteurs et rester 
convenable.

1650. “ Le 2G juin, le feu de la 
Saint-Jean, duquel je m’excusai (le 
Père Jérôme Lalemant) prévoyant 
qu’on m’y ferait mettre le feu à l’or 
dinaire, et ne jugeant pas à propos de 
laisser courir celte coutume, qui 
n’avait point été pratiquée (par le su 
périeur des Jésuites) du temps de M. 
de Montmagny. Ce fut M. le gouver­
neur qui y mit, le feu. Le Père Dela- 
place y assista en surplis et étole, 
avec Saint-Martin, pour y chanter le 
Te DeumP

1651. “ La veille de Saint-Joseph 
il y eut un feu comme Tan passé, 
auquel M. le gouverneur (M. Daille­
boust) me pria (le Père Ragueneau) 
de mettre le feu. Je le fis avec 
beaucoup de répugnance. J’avais 
mené avec moi le Père Le Mercier 
elle Père Gareau.”

Il n’y avait pas que le Père Jérôme 
• Lalemant qni allât au feu de joie 

avec répugnance.
Du Canada, transportons-nous un 

instant à Paris. Je tiens de M. Alfred 
Garneau la note suivante : “Ceci 
est tiré du Journal d'un voyage d 
Paiis, 1657-8, publié à Paris ui 1862 
par A. P. Faugère. Les auteurs de 
ce journal sont deux jeunes gens 
appartenant à une des premières 
familles de Hollande, venus en 
France pour achever de polir leurs

Un dit que M. Gauthier, maire du 
Saint-Lin, sera lu candidat libéral 
pour le comté de l’Assomption, en 
opposition au notaire Marion, conser­
vateur.

$5.00
C.S.SIiaw&Cie

Le grand changement survenu dans 1 s 
affaires tinancières -lu pays depuis 11 der­
nière assemblée de l'association m 
proposer une résolution. En 
d’œil

jetant un coir 
ssé, il «-st facile 
a fallu traverser et

»P
sur ce qui s est pa 

quel rude temps il
$ rendre compte du erand nombre de 

se sont trouvées sur le bord 
pas qui l’on ait 
; l'intensité de la

L’honorable M Bovvull a donné 
ordre aux officiers de douane à Win­
nipeg, de ne pas quitter leur bureaux, 
la nuit ou ie jour, à l’arrivée des 
trains d’èmigrants.

personnes qui ; 
de la ruine. J 
parfaitement compris toute 
crise qui a mis en danger les intérêts com­
merciaux de ce pays. Si la crise eût conti­
nué, tous les établissements industriels du 
pays (seraient aujourd’hui fermés. Je crois 
que chacun peui su féliciter avec raisin du 
;rand changement survenu depuis. La po- 
ilique nationale a été mise à l’épreuve. Le 
pays approuve celte politique, qui a été, 
dans une grande mesure, la cause du re­
tour de la prospérité. Le progrès a ét* gra­
duel, et j’ui confiance qu’avant la Un de Tan­
née nos affaires se foro il sur une bâse plus 
sûre que par le passé Je ,,uis dire, en toute 
certitude, que la population ne demande pas 
autre chose qu’une protection- modérée et 
qu'elle n’a jamais eu l’inlentio'Fde faire des de­
mandes qui ne fussent pus raisonnables. A 
l’avenir, si I s demandes sont *mo lérées et si 
l’expansion ne .'’opère pas lr >p rapidement 
ou sur une trop grande échelle, le Canada 

longtemps l'un des princi­
paux pays producteurs du mon le. Je suis 
libéral, et comme ancien libéral j'espère voir 
arriver le jour où les chefs de ce 
con-aincus que la 
avantageuse au pays 
leurs vues, de façon à permettre à leurs an­
ciens amis de se ranger sous leur vieux dra­
peau. C'est ma ferme confiance dans les 
bons résultats de la protection 
à proposer la résolution suiva 
que celte association désire exprimer son ap­
probation générale de la législation fiscale de 
la dernière session du Parlement fédéral, la­
quelle a évidemment contribue, dans une 
grande mesure, ù améliorer la condition 
commerciale et à ramener la co,.liance dans 
ce pays." Adopté unanimement.

Après du pareils itémoignages, les 
membres de la gauche peuvent pro 
clamer maintenant, s’ils l’osent, que 
les manufacturiers sont mécontents 
de la politique nationale.

<A suivrei

IMPORTATEURS

<5îJ rue Sparks
Un mandement de Mgr l’archevê­

que de Québec condamnant les trou­
bles qui ont eu lieu dernièrement a 
été lu dimanche dans toutes les 
églises catholiques de Québec.

domination irançaise, que 
agité par le passé, à notre détriment, 
comme au préjudice de nos alliés 
conservateurs d’Ontario, ne réparai 
trait plus sur la scène politique, 
même pour servir des fins électorales. 
Mais ce n’était là qu’une illusion que 
les derniers événements ont entière­
ment dissipée. A défaut de meilleurs 
arguments, dans leur désespoir, dans 
leur soif du pouvoir, 'es libéi 
ressuscitèrent ce fameux épouvantail 
de la domination française avec un 

inattendu peut être d

Les paroissiens de la ville Saint 
Henri se sont rendus généreusement 
à la demande de Monseigneur de 
Montréal, en assumant une part de 
$60,000 dans la dette de la corporation 
épiscopale.

Avis de déménagement
Le soussigné do me avis qu'il a transporté 

sa mutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, alin du se rapprocha 
du plus grand noinb e deses clients. Eri les 
remerciant pour l’encouragement qu'il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s écialité de travaille- sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l'attention 
possible Les cuirs de premier ch >ix et les 
meilleures fournitures seront employ

v,.Re­

deviendra avant

M.j Marcus Smith et autres in­
génieurs sont partis pour Manitoba, 
afin de faire des explorations et sur­
veiller les travaux de la première et 
delà seconde section de 100 milles 
du chemin-du Pacifique, à l'ouest de 
la rivière Rouge.

parti serontsuccès
tains quartiers.

A l’appui de cette assertion, laissez 
moi citer quelques passages de diffé 
rents articles du Globe, qui suffiront 
pour mettre en relief les manœuvres 
déloyales auxquelles a eu recours le 
parti libéral pour leurrer les élec­
teurs d’Ontario. Voici par exemple le 

le Globe, le 24 mai

politiqi
. ils changeront

rages de pratique 
Un u besoin de

qui m’engage 
ote : “ Résolu plusie .rs bons ou

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 vril. 1880Le steamer qui vient d’arriver à 

Halifax porte un équipage de 650 
personnes, est armé de seize canons, 
et a coulé $2,000,000. Parmi les offi­
ciers on remarque un fils de W. E. 
Gladstone, premier ministre d’Angle­
terre, un fils de Sir Stafford North* 
cute, le second fils de Tex chancelier 
Vankoughnet, de Toronto, et un 
jeune prince Siamois, Nai Tuan 
Surowongse

igage que tenait
8 Fonds de Secours de HullQuand Ontario est entrée-dans la Conl 

dération, elle supposait s'être sou,traite i ta 
domination bas-canadienne. L’assujettisse­
ment du gouvernement aux conservateurs ut 
Québec fait naître des doules stir notre situa­
tion présente et future, et met en jeu de nou­
veau toute cette question.

Les contributions d’u: gfiil au finds de secoure 
pour le- incendiés de Hull peuvent être dé­
posées onire les mains eu trésorier, 1). 
Kkmi>, écr , g rant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêleme ils, literie, etc., peuvent èuv adressés 
au comité exécutif, ù l'hôtel de ville, Hull.Dans un autre article publié lu 

môme jour, le Globe écrivait ce qui E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.Les Tories obéissent au command omen 
de leur précieux eh 
Ontario—provin 
vo r tromper ou coi 
des Français, qu>- 
peut pas les domim

Deux jours après, le 26 mai, le 
Globe revenait à la charge dans les 
termes suivants :

les répu s allaient sou 
nce-Edouard, en purlieu

ont de se lormint 
nationale a été natnrelleme

provi ices mariti 
•-t que Tile du ! 
lier, ne s’en relèverait 
locales de cette lié vienn 

la politique 
principal s 

ndu que 
des

oudraient remette i‘"
inemin üe fer q. m. o. < t «

La fameuse question (lus balances 
est revenue hier sur le tapis au con­
seil de ville, et a été réglée dans le 
sens de l’économie 
Fairbanks continueront de faire le 
service et seront réparées, si besoin 
est, par les manufacturiers, à leurs 
frais, conformément a leur proposi­
tion. Cela vaut mieux que de gaspil­
ler plusieurs centaines de piastres 
pour faire l’achat de balances d’une 
autre fabrique.

sous ta gouverne 
peut duper s’il no

&hafeux dk son;.cjet do discussion. O.i a ,ae- 
le pays allait être ruiné par les 

posées le gouverne- 
tawa. Néanmoins, je

qu’à im| 
leur d'OtlLes balances ment-conser.a

suis heureux de dire que le gotivernem 
local conseï

= y
eut Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prèles.
(les chapeaux font hic

“ Les électeurs vont montrer par leurs 
e cette province 

issivement de

la politiquevaleur qui 
nationale a obtenu 25 

“ M. Mackenzie—C’est la 
ntends un membre du

FÊTE DE LA REINEvotes, le 5 juin prochain, qu 
ne se laissera pas dépouiller p 
ce qui leur est dû, simplement pareeque su- 
John est encore sous le joug de ses partisans 
de Quebec.”

voix contre 5.
première fois que 
cabinet fa re une 

Si l'honorable 
plus grand souci 

il pourrait, au 
de respect pour 

me partie."

n, sont très légers et 
sque toutes les figures.convienn

Des billets de retour seront vendus, aller et 
ules les stations de ce chemin, 

courant, pour le prix d'un 
première classe, bons pour 
25 du courant inclusive-

declaration de ce genre 
nsieur u n pas un peu 
In dignité de sa charge 

moins, montrer un peu plus 
Tadmin'Stration dont il for

les™
simple passage de 
revenir jusqu’au

îr, en're to 
2 et 23 du

a. j.Dans un autre article publié le 
lendemain, avec cette délicatesse 
d’expression qui lui est particulière, 
le Globe appelait les députés français 
conservateur' “ la queue française 
de sir John A.''Macdonald (The freneh 
ta l of Sir John A. Macdonald 
bien, si nous sommes la queue du 
parti conservateur, nous avons du 
moins la consoiation de s

L. A SENEGAL.
Su r i n ten d n n l-g énéra 1Je m'explique facilement qu’une 

pareille nouvelle était loin d’être 
agréable à l’honorable député de 

Eh Lambton, et que, dans l’excitation du 
moment, il ait prononcé dus- parole» 
fort dures qu’il regrette sans doute 
maintenant. Néanmoins, s'il est vrai 
que l’honorable ministre de la marine 
et des pêcheries a, par celte simple 
déclaration, témoigné d’un manque 
complet de respect pour la dignité de 

comment devons nous 
conduite de l’honorable 

chef de l’opposition et de plusieurs 
de scs partisans, qui se sont rendus 
coupables de la môme faute, à un 
bien plus haut dégré, en faisant sans 
cesse allusion aux élections locales 
d’Ontario, dans le cours de ce débat?

Des honorables membres de la 
gauche u’ont pas craint de prétendre 
—pour démontrer la prétendue im 
popularité de la politique nationale— 
que le mécontentement avait môme 
gagné les manufacturiers eux-mêmes, 
quoique cette politique, à les en 
croire, ait été conçue dans leur 
seul intérêt et au préjudice de la 
nation tout entière. L’honorable dé­
puté de West Elgin s’est particuliè­
rement appliqué a prouver ce fait, 
recourant pour cette fin à un procédé 
de fabrication, qui est malheureuse­
ment trop en vogue parmi les ad ver 
saires de ce tarif. Mais si jamais une 
prétention quelconque a été renversée 
par une avalanche de preuves acca­
blantes, c’est bien la prétention plus 
que téméraire émise par cet honora 
blés monsieur,—sur la foi, parait-il 
d’un certain club réformiste

Les visites que l’honorable minis­
tre des tinances a pris la peine de 
rendre à beaucoup d’importantes
fabriques canadiennes, et qui lui 
méritent les remerciements du pays 
tout entier, ont dû démontrer, à la 
satisfaction de tout esprit désinté jq <■
ressé, que la condition industrielle iq
du pays s’améliore promptement, 10 •«
dans 1 intérêt des manufacturiers et 
des classes ouvrières. Les documents 
publics soumis à la chambre prou­
vent avec non moins de force que 
nos moyens de production ont été 
considérablement développés : fait 
qui ressort pleinement d’une réduc­
tion énorme de nos importations 
d’articles étrangers, surtout des arti­
cles de provenance américaine.

Il n’v a pas très longtemps, une 
convention des manufacturiers d’On­
tario eut lieu à Toronto, et pas une 
voix ne s’y éleva contre le tarif.
Loin de là, tous les membres pré- 
seuls, et parmi eux se trouvaient des 

tonnent parfois industriels qui ont toujours appar- 
pas plus popti-1 tenu au parti libéral, déclarèrent

Montréal, 18 ir.ai '880
La grève des cochers s’est terminée 

par un compromis acceptable de part 
et d’autre, ainsi qu’on pourra le voir 
par un rapport publié dans une autre 
colonne. Nous en sommes heureux, 
car pareille grève en se prolongeant 
davantage eût fait un tort considéra­
ble à toes les intéressés. Une autre 
grève a eu lieu aussi au moulin 
McLaren et s’est également terminée 
par un compromis sous forme d’une 
légère augmentation de gages. Tout 
s’est passé dans le meilleur ordre 
possible.

Chemin de fer U. M. I). & 0TOUS LES JOURS
rappi

ivoir que 
nous formons une phalange plus 
nombreuse que—je ne dirai pas la 
queue, cette expression n’est pas cou 
venable—toute la petite escouade de M. 
George Brown dan- cette chambre. 
Nous avons cette autre consolation de 
savoir que la prétendue queue du ce 
gouvernement ne se serait jamais 
soumise au traitement humiliant 
que nos prédécesseurs ont cru pou­
voir subir passivement sous le regi­
me arbitraire de l’honorable député 
de Lambton.

L’antipathie du Globe' contre notre 
race est tellement manifeste que le 

îeine faire une

AVIS

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D'A VT. MF. R

après le 3 MAI, 1880, les trains 
ntre Hull et Aylmer voyageront

sa position, 
qualifier la

locaux e 
comme suit.11 lit C il H II IX ES Partira de Huit à 10 hr?. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira <PAylmer à 7:45 hrs. n.m 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

i

DISCOURS SUR LE TARIF
Nouvelles et de Gmtcabinet actuel peut à | 

seule nomination fi
Correspondant avec les trains de e 

Montréal.
L. A. SENEGAL, 

Surintendant général.

SI. TmwK», n. 1». ançaise sans 
qu’elle soit critiquée pour cette seule 
raison, et sans qu’il doive s’exclamer : 
“ Encore un Français de nommé !” 
Je crois même qu’il a cité un jour 
le nombre des laveuses d’origine 
française, employées dans ces édifices, 
comme une preuve sensible de cette 
envahissante domination française! 
Ajoutons que ces attaques du Globe 
sont publiées dans la vacance parle­
mentaire, alors uu’elles sont censées 
ne pas éveiller T 
bres de cette chambre 
je présume que l’honorable député 
de Québec-Est—le chef du petit grou­
pe libéral français—est un lecteur 
assidu du Globe, il serait intéressant 
de savoir ce qu’il pense d s injures 
du principal organe de son parti i 
l’adresse de sus compatriotes.

Cette croisade contre les nomina 
lions françaises est aussi injuste 
qu’inexcusable, lorsque Ton sait que 
le gouvernement nous traite seule 
ment avec la justice q..i l’anime en­
vers les personnes appartenant à une 
autre origine et à une autre croyance ; 
lorsqu’il est bien établi que, loin du 
recevoir la part du lion, comme le 
prétendent parfois 
les Canadiens-français n’obtiennent 

je sais aussi qu’ils môme pas leur juste part du patro 
ont refusé systématiquement de nage public; lorsqu’il est bien 
relever le gant. Les discours du mie, dans la province française de 
premier ministre d’Ontario,l'honora- Québec, notre population, avec cet 
ble M. Mowat, et les articles du Globe, esprit de loyauté qui la caractérise, 
du Timesd Hamilton et autres jour- et qui pourrait être imité avantagdu- 
uaux libéraux importants, cités ré- sèment dans d’autres provinces, ac 
comment par 1 honorable député corde à nos concitoyens d’autres ori 
d Hamilton, montrent pleinement gines une part de patronage plus 
qu ils n ont pas voulu accepter la grande que celle qui leur appartient 

, lutte au point de vue de la politique de droit,
mtere de ces fetes a gardé son carac nationale. Ils ont agi en cette cir- 
tère religieux ; l’autre, ses allures constance avec une sagesse que je ne que leur" parti

(Suite)

Les membres de la gauclfh nous 
ont dit qu’une grande réaction se 
fait déjà sentir dans le pays contre 
la politique nationale, que le peuple 
en est mécontent et que la 
“ folie passagère”—pour employer le 
langage du Globe—“qui a induit les 
provinces à voter contre leur intérêt 
est déjà passée." Et lorsque nous 
leur demandons de nous citer 
une preuve tangible du cette préten­
due réaction, on se contente de 
lions répondre : “ Comment pouvez- 
vous avoir des doutes sur eu point 
lorsque lus dernières élections loca 
les d’Ontario—une province qui a 
donné d’abord un si chaleureux ap 
pnià la politique nationale—ont été 
si favorables au parti libéral ?”

Four que cet argument fût 
valable, nos adversaires devraient 
démontrer d’abord que les dernières 
élections n’ont pas été déterminées 
par des matières locales, mais par la 
question du la politique nationale. 
C’est cette démonstration qu’ils n’ont 
pu faire. Je sais que quelques-uns 
des chois et journaux conservateurs 
leur ont offert d’engager la lutte sur 
ce terrain ; mais

(îieniin «e fer (j. 1 0. et 0
a1fia*.01)011 OT> et Cie., »mm

110 HUE SPALKS
CHANGEMENT U9HEUREattention, des raem- 

; mais comme En face de MM. Baies et Cie., épiciers.
A partir de LUNDI, 3 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Trajn 
la malle. Express 
8.30 a.m, 5.15 p.m. 

.... 12.40 p.m, 9.25 p.m. 
pour Hochelagu.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
là Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D Hochelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00 p.m.
Arrivant à Québec..............9.00 pan, 6.30 a.m.
De Québec po ir H-iche-

laga................................10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga.....  4.45p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelagn pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme......................... 5.30 p.m,-------------
Arrivant à Saint Jerûme. 7.15 p.m, - - 
De Saint-Jérôme pour 

Hochela 
Arrivant à

1663. “La Saint-Joseph venant le 
lundi de la semaine sainte, fut fêtée 
et point transportée.” (Le P. Jérôme 
Lalemant.)

1664. “ A la Saint-Joseph, on ne fit 
céans ni salut la veille ni le jour. Il 
se lit aux Ursulines lu jour.” (Lu P. 
Jérôme Lalumant).

1666. “La solennité du feu delà 
Saint Jean se fit avec toutes les magni 
licences possibles, Monseigneur l’évê­
que revêtu pontificalement avec tout 
le clergé, nos Pères en surplis, etc. 
Il présente le flambeau de cire blan­
che à M. de Tracy, qui le lui rend et 
l’oblige à mettre le feu le premier, 
etc.’ (Le Père LeMercier.)

Cette cérémonie était relevée, sans

Clace ! Glace !
Prise au-dessus des Chaudières

SAISON DE 1QQO
Du 1er Mai au 1er Octobre

cinq ;mois, $4 00 
QUA I RE - 3 50
TROIS 
DEUX

D’Hochelaga pou 
Arrivant à Hull.. 
De Hull 
Arrivun

r Hu’l

10 Ibs., tous les jours, 10 «•
3 00 
2 25

IN I 50
Deux livraisons le samedi Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

nos ennemis.
Tarif spécial pour des plus fortes 

commandes
Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler qu - nous la prenons au- 

s des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui^ fournit TapprovMonnement d'eau

aga..
Hoch laga— ------------- 9.00 a ni

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sent Minutes plus lard.
Des magmtiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager et les Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québ.c.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d'Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

6.45 a m

connu

doute, par les soldats du régiment de 
Càrignan arrivés Tannée précédente.

Les origines d "1 la Saint Joseph et 
de la Saint-Jean Baptiste nous sont 
donc clairement indiquées. La pre-

de la
Nous ne permeitons pas à nos employés de 

vendre de la glace; ils sont tenus d'être 
polis et actifs dans l'accomplissement de 
leurs devoirs On recevra ave; roc 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHK18TI!V et Cie-,
Wellington381 rue
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